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RÉFLEXIONS SUR LA VALEUR DES DONNÉES EMBRYOLOGIQUES 

POUR LA MORPHOLOGIE 1 

PAR 

L. VAN DER HAMMEN 

Rijksm'useum van Natu~trlijke Historie, Leiden, Pays Bas 

En acarologie les données embryologiques ne sont pas nombreuses. On n'a étudié que le déve­
loppement embryonnaire d'un petit nombre d'espèces appartenant à quelques ordres, le déve­
loppement embryonnaire chez plusieurs autres ordres restant encore inconnu. La bibliographie 
relative à l'embryologie des Acariens, comprend une quarantaine de titres (VAN BENEDEN, r848; 
BOURGUIGNON, r852; NICOLET, r855; FÜRSTENBERG, r86r; CLAPARÈDE, r868; SALENSKY, 
r869 ; RoBIN & MÉGNIN, r877 ; KRAMER, r88r ; HENKING, r882 ; WINKLER, r888 ; SICHER, 
r8go, r8gr ; VAGNER, 1892, 1893, 1894 ; SUPINO, 1894; BRUCKER, 1900 ; BONNET, 1907 ; REUTER, 
1907, 1909; FALIŒ, I93I; VITZTHUM, I93I-I94I, 1940-1943; HAFIZ, 1935 ; PIEKARSKY, 1935 ; 
WARREN, I94I ; HUGHES, 1950, I959 ; GASSER, I95I ; IümviPP, I954; PERRON, 1954; LANGE­
SCHEIDT, 1958; AESCHLIMANN, 1958, rg6r ; ZUKOWSKY, 1964, rg66; LEGENDRE, 1967; DITTRICH, 
rg68, 1969; CASSAGNE-MÉJEAN, 1969; CoiNEAU, 1971) ; quelques-unes seulement de ces publi­
cations, contiennent des données détaillées et assez complètes. 

Les quelques données ont, tout de même, laissé une forte empreinte sur les interprétations 
morphologiques, et c'était la loi biogénétique de Haeckel (selon laquelle l'ontogenèse serait une 
récapitulation de la phylogenèse) qui a influencé, plus ou moins consciemment, les conclusions 
des chercheurs. 

Par conséquent, le morphologiste est obligé de se rendre compte de la valeur morphologique 
de ces données embryologiques, et de prendre position dans des questions controversables. 

Il va de soi qu'il faut commencer par l'étude générale du problème. Nous choisirons, comme 
point de départ, un exemple de l'acarologie. 

Un cas bien connu, où l'interprétation des données embryologiques a joué un rôle important, 
est celui de l'infracapitulum des Acariens et son origine supposée coxale. Il s'agit d'une opinion 
répandue, qu'on trouve déjà au commencement de ce siècle (BoRNER, 1902; REUTER, rgog), et 
qui a été combattue, d'abord par GRANDJEAN (1936 : 418; 1957 : 235), et après cela par moi­
même (VAN DER HAMMEN, rg6r: 176; 1964: 43; rg68: 3I; 1970: r6). 

Les détails de notre exemple sont les suivants. Chez les Gamasida (cf. VAN DER HAMMEN, 
1964) et, apparemment encore plus développé, chez les Holothyrida (cf. VAN DER HAMMEN, 
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rg6r, rg65), on trouve à l'intérieur de l'infracapitulum, à la base des palpes, des deux côtés, une 
structure de forme cylindrique. Il s'agit d'une paire de tubes qui enferment ce que j'appelle les 
cavités coxales. Leur présence a amené les chercheurs à l'opinion qu'il s'agissait de restes de 
coxae libres qui, au cours de l'évolution avaient été l'origine de l'infracapitulum. On a supposé 
que des excroissances ou des endites, dorsalement ainsi que ventralement, se sont soudées, de 
cette manière formant l'infracapitulum en conservant les coxae originales. Cette interprétation 
paraît être soutenue par des observations sur le développement embryonnaire, puisque des rami­
fications coxales des palpes embryonnaires construisent les parois de l'infracapitulum (cf. REUTER, 

I909 : 45 ; AESCHLIMANN, rg58 : 40) . 
A première vue la conclusion sur l'origine coxale de l'infracapitulum des Acariens paraît 

donc assez logique et bien fondée. On peut la reconsidérer de façons différentes. Nous examine­
rons notre exemple de près, d'abord sous sa face morphologique et évolutionniste. 

Si l'évolution s'est passée comme on a supposé, les coxae doivent d'abord avoir été externes. 
Leurs excroissances, par conséquent,. et même après leur soudure, doivent avoir été également 
externes. Le résultat de l'évolution hypothétique aurait été une sorte de boîte externe, ouverte 
en avant, dont l'intérieur était en communication libre avec l'extérieur, car la bouche se trouvait, 
au commencement de l'évolution hypothétique, entre les bases des coxae. 

Il est évident qu'un des caractères le plus essentiel de l'évolution du gnathosoma c'est-à­
dire l'avancement de la bouche, a été oublié par ceux qui ont admis l'hypothèse, car il paraît 
difficile à comprendre qu 'après la constitution de cette boîte préorale, la bouche, avec la paroi 
du corps entre et autour des bases des coxae, se soit avancée, en laissant ces coxae inaltérés. 
L'hypothèse de l'origine coxale de l'infracapitulum a donc perdu une partie de sa probabilité. 

Nous pourrons maintenant continuer notre examen avec une étude comparée de l'infraca­
pitulum. Le gnathosoma des Gamasida est assez spécialisé, et la comparaison avec une forme 
qui a conservé des caractères plus ancestraux, paraît évidente. Le seul gnathosoma anactino­
triche riche en caractères ancestraux est celui des Opilioacarida. L'infracapitulum, et notamment 
la chambre infracapitulaire, y est assez court, et des tubes coxaux, comparables à ceux des Gama­
sida et des Holothyrida, ne sont pas présents. Apparemment, la morphologie comparée nous 
suggère que ces tubes coxaux ne sont pas des structures ancestrales. 

Mais, s'ils ne représentent pas des restes de coxae libres, de quoi pourrait-il s 'agir ? 
Apparemment il faut chercher des structures analogues, c'est-à-dire des structures internes 

en forme de tube, à la base des extrémités, chez d'autres Acariens, afin d'arriver à une hypothèse 
nouvelle de leur fonction. 

En effet on trouve des structures comparables à la base des pattes des Oribates supérieurs, 
où elles sont en rapport avec le déplacement, au cours de l'évolution, de l'ouverture de l'acéta­
bulum (elles manquent chez les Oribates primitifs) ; chez les Oribates supérieurs ces structures 
sont liées aux apodèmes. 

Appliqué au cas de l'infracapitulum des Gamasida, cela pourrait dire que la formation des 
tubes coxaux était en rapport avec la longueur croissante de l'infracapitulum ; dans ce cas ces 
tubes pourraient avoir une fonction de renforcement, de squelette interne. 

Ayant remplacé l'ancienne hypothèse par une autre, il faut se demander ce qu'il faut penser 
des données embryologiques. Apparemment le développement embryonnaire a trompé beaucoup 
de chercheurs ; ou, pour mieux dire, on a interprété les données d'une manière fausse. Dans ce 
dernier cas il faudrait se demander quelle aurait été l'interprétation correcte. 

Afin de trouver une réponse à cette question, il sera nécessaire, en premier lieu, de chercher 
ce qu'on a trouvé chez d'autres groupes d'animaux. Il s'agit dans cette recherche d'une compa­
raison des ontogenèses de certains organes chez des espèces et des groupes différents. Nous pou-
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vons, dans ce cas, observer l'origine embryonnaire du matériel des organes, ainsi que le développe­
ment subséquent, notamment la différenciation et la transformation (cf. REMANE, 1956). 

En ce qui concerne l'origine du matériel, il s'agit (a) de cellules de l'embryon; (b) de feuillets 
germinatifs et de tissus; et (c) d'organes métamères. 

a) On sait que la division des cellules de plusieurs groupes se manifeste d'une manière stricte, 
de sorte qu'on peut étudier la généalogie des cellules; c'est le cas de la segmentation spirale des 
Annélides, où la cellule portant la notation 4d, par exemple, est le fournisseur du mésoderme. 
Mais chez les Insectes, le mésoderme n'est plus à réduire à la même cellule primordiale. Et déjà 
dans le domaine de la segmentation strictement déterminative, des organes homologues ne 
paraissent pas toujours se former de cellules ayant la même généalogie. 

C'est encore moins le cas quand le rythme strict de la segmentation des cellules a été aban­
donné. 

Beaucoup de cellules ont une multitude de possibilités de développement potentielles, de 
sorte que leur développement dépend des stimulus formateurs. Par un déplacement des stimulus 
inducteurs, d'autres groupes de cellules peuvent former le même organe homologue. 

Le cristallin de l'œil des Vertébrés, par exemple, peut être construit à partir de cellules diffé­
rentes au point de vue généalogique ; beaucoup de cellules épidermiques du corps ont la possibilité 
de former un cristallin; ce sont les stimulus inducteurs, c'est-à-dire la situation de la vésicule 
rétinienne, qui décident du choix des cellules qui construiront le cristallin. 

b) Bien que des organes homologues soient en général originaires du même feuillet germi­
natif, des exceptions paraissent aussi exister ici. 

Je cite, comme exemple, les régions antérieures du chondrocrâne des Amphibiens (sauf quand 
elles sont formées par des trabécules) ; chez les Amphibiens ces régions ne sont pas d'origine 
mésodermique (comme c'est la règle), mais ectodermique. 

c) Les différences entre les origines du matériel chez des organes homologues, sont encore 
plus distinctes chez des organes métamères. Je cite, comme exemple, le sacrum des Vertébrés 
tétrapodes, qui peut être construit par des vertèbres différentes, et qui peut être sujet de dépla­
cements considérables le long de la colonne vertébrale. 

Évidemment le matériel d'organes homologues peut être d'origine assez différente. 
Le cours du développement embryonnaire nous montre des phénomènes analogues. La 

différenciation d'organes homologues peut avoir lieu de manières fortement différentes. C'est 
déjà le cas chez la formation de l'endoderme et du mésoderme. La séparation de l'endoderme du 
blastoderme, par exemple, peut montrer de grandes différences clans un groupe naturel; dans 
le groupe des Coelentérés, par exemple, l'endoderme se forme chez les Actinies par invagination, 
chez les Hydroicles par une immigration de cellules, et chez les Trachylines par délamination. 

Un autre aspect du cours du développement est offert par la transformation. Ce qui nous 
intéresse le plus, pendant notre étude de la relation entre l'ontogenèse et la phylogenèse, c'est la 
divergence pendant les stades jeunes du développement. Je cite, comme exemple, le développe­
ment des côtes des Vertébrés, tantôt se développant d'une seule ébauche, tantôt de plusieurs, 
tantôt d'aucune, de sorte qu'il paraît impossible d'en tirer des conclusions. 

Après être arrivé à cette désorientation complète en ce qui concerne l'interprétation de données 
embryologiques, nous pouvons nous demander ce que le développement embryonnaire nous 
apprend vraiment sur la phylogenèse. 

Il faut réaliser que la phylogenèse se rapporte au chemin parcouru par l'évolution et qu'on 
n'applique une étude phylogénétique pas seulement aux espèces et aux groupes, mais aussi aux 
stases et caractères. 
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Il faut réaliser, en outre, que ce n'est pas seulement l'adulte qui évolue ; c'est l'animal avec 
son développement (embryonnaire ainsi que postembryonnaire), et même avec l'œuf dont il 
sort. Une évolution d'un caractère peut commencer à chaque niveau du développement; et il 
y a des évolutions pour chaque caractère, des évolutions qui peuvent être très différentes entre 
elles. L 'évolution de la période embryonnaire est certainement un réseau compliqué d'évolutions 
ascendante, descendante et verticale, chacune limitée par les niveaux supérieur et inférieur qui 
lui sont propres. Ce réseau sera très difficile à débrouiller, encore plus difficile que chez un déve­
loppement postembryonnaire à stases, où les discontinuités facilitent une analyse. 

En outre, le développement embryonnaire des Acariens a sans doute été influencé par la 
réduction de la taille et par la réduction du volume cellulaire ; il me paraît que la réduction du 
nombre de segments y est étroitement liée. 

En rapport avec cela, il serait intéressant d'étudier le développement embryonnaire des plus 
grands Acariens libres, c'est-à-dire des espèces du genre Holothynts. 

En tout cas, notre conclusion sera qu'il faut être assez prudent avec des jugements phylo­
génétiques du développement embryonnaire d'un Acarien. Un seul développement ne nous dit 
rien sur l'évolution. 

C'est seulement par une comparaison d'un grand nombre de développements embryonnaires 
de plusieurs espèces, genres, familles, ordres, surtout d'Acariens libres, que nous découvrirons 
peu à peu les évolutions de caractères particuliers. 

On ne peut pas prédire si cette étude parviendra à une synthèse de l'évolution. 

SUMMARY. 

The present paper contains sorne notes on the morphological value of embryological data. As an 
example, a critical discussion is given of the influence of embryological data on the interpretation of the 
gnathosoma. At the hand of a series of examples from other groups of animais, the inadequacy is demons­
trated of embryological data as an only base for .conclusions in the field of morphology, especially on 
homology. The embryonic development is characterized as a complicated network of ascendant, descen­
dant and vertical evolutions. It is pointed out that this network can only be analysed by comparison 
of numerous cases from different groups (an analysis of which it is still unknovvn whether it will arrive 
.at a synthesis of evolution) . 
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